
 
 
 
 

LES EFFETS MIRACULEUX SUR LE DESASTRE 
FAIT PAR L’HORRIBLE 

Foudre du Ciel, tombée sur la ville de Montauban. 
 

Chronique académique de Jean-Marc Andrieu, le 5 mars 2018 
 
 Tout le monde connaît l’épisode célèbre du siège de Montauban par les 
troupes de Louis XIII du 22 août au 9 novembre 1621, dont l’issue fut la victoire 
des Montalbanais. Ce petit document, imprimé à Lyon en 1622, témoigne de 
l’ambiance de l’époque et nous rappelle que les notions d’ « intox » disait-on il y a 
peu, et maintenant de « fake new » ne datent pas d’hier. 
 Ce texte est retranscrit ci-après pour une lecture plus confortable. 
 

 

LES EFFETS MIRACULEUX 
SUR LE DESASTRE 

FAIT PAR L’HORRIBLE 
Foudre du Ciel, tombée sur la ville 

De Montauban. 
Laquelle a causé la mort de plus de trois cents hommes 

entre autres du second Consul & de plusieurs 
Capitaines de ladite Ville. 

Ayant ruiné & démoli le corps de Garde de la Porte Saint 
Antoine, une partie de la demi-Lune, qui était proche 

ledit corps de Garde, partie du Temple vieux, 
& autres lieux de ladite Ville. 

A LYON, 
Chez Pierre MARNIOLLES, en la… 
Vis-à-vis la Boucherie de l’Hospice. 

_____________________ 
M.D.C.XXII 

 
Considérant la prévoyance très grande de notre Dieu, et comme il nous donne 
plusieurs avertissements, avant que de vouloir exercer envers nous sa justice, afin 
que nous ayons à retourner à lui pour requérir pardon, et amender notre vie 
(comme il a dit) je ne veux la mort du pécheur, mais je veux qu’il se convertisse, et 
qu’il vive. C’est à cette fin de nous émouvoir à retourner à lui en ce temps si 
calamiteux, et horrible, par nous-mêmes en son Eglise. 
Mais nous voyons à vue d’oeil tous les jours, que l’hérésie s’augmente de plus en 
plus en cette pauvre France, et que sans la discorde et dissentions des Religions la 
France serait heureuse, triomphante, et fleurirait de jour en jour mais tandis que le 



discord continuera, et que notre Grand Monarque LOUIS LE JUSTE, fera la 
guerre contre les rebelles : la France sera une mer de désolation, et un fiel 
d’amertume ? Non, j’ose proférer ce mot, que vous êtes obsédés, et possédés du 
diable, lequel vous donne ce conseil, que vous vous rebelliez contre notre Roi, et 
que par vos rébellions que vous faites tous les jours, il ne vous osera attaquer, ni 
même vous rien dire : Hé pauvres gens les forces du Roi, sont bien autres que les 
vôtres ; car il a un bon conseil qui l’accompagne et lors qu’elle entrait dans ledit 
château, on entendait au Ciel une certaine voix qui fredonnait, comme si quelqu’un 
eusse joué d’un luth, ou d’une mandore, laquelle voix durait bien une grosse demi 
heure, et lors que la voix fut saillie, le château se perdit, comme si c’eût été une 
grosse flambe de feu ; et cela s’apparut six jours de suite, commençant entre dix et 
onze du soir, et finissait entre minuit et une heure. 
Ces perfides de Montauban, se riaient de ces apparitions, et disaient que les 
Toulousains devaient avoir une belle peur, et que tout ce qui se montrait au Ciel, ne 
provenait rien que de la magie. 
Mais ils ne conjecturaient pas que Dieu leur envoyait ces signes, à celle fin qu’ils 
pussent connaître quelque petite scintille de son courroux ; car le vendredi 14 du dit 
mois, il commença à faire une petite pluie, avec des éclairs et tonnerres impétueux, 
avec une chaleur hors de saison : cela continua jusques entre dix et onze du soir, et 
s’apaisa. Puis sur la minuit il fit quatre ou cinq tonnerres les plus horribles que 
jamais on ouït, car les habitants croyaient naïvement que leur ville périrait. 
Après il fut vu une grande nuée qui était bien de la longueur de cinq lieues, et au 
milieu de la nuée, une grande lance toute de feu, laquelle fit un tonnerre horrible, et 
tomba au milieu de la grand place découverte, puis traversa la rue Doriol, et alla 
enfoncer la maison Dariac, et tua environ vingt hommes qui étaient dedans, mit le 
couvert à bas, rompant toutes les portes et fenêtrages, qui rencontrait : en sortant 
de la dite maison, rencontra une patrouille environ de vingt-cinq hommes, laquelle 
était conduite par un Coutelier, qui avait été Capucin, passa par dedans, et mit tout 
en pièces. De là traversa une autre petite rue, où demeure le second Consul, 
nommé de Constans, lequel ayant ouï ce bruit, croyait que ce fusse des coups de 
mousquetades, sort à la rue, avec une pertuisane à la main, étant accompagné de 
dix, ou douze hommes de sa maison ; cela les rencontre et les met tout en pièces, 
sauf deux hommes qui se jetèrent dans la maison dudit Consul, qui de frayeur 
moururent la nuit même. 
Et après cela se leva en l’air, et s’en alla sur le couvert du Temple vieux, et renversa 
tout, rompant une partie de la muraille, où est la grande entrée. Puis traversa l’autre 
grand rue, et entra dans le corps de garde du Griffon, dit la porte St Antoine, où il 
tua environ cent hommes, entre autres le Capitaine Toulouse, qui était de garde ce 
jour-là. 
Bref emporta une partie de la demi-lune, où autrefois était le Couvent des Jacobins, 
jeta la sentinelle dans les fossés, et tua tous ceux qui étaient en garde dans la demi-
lune, étant plus de soixante, et puis se jeta dans la rivière du Tarn, où jamais plus 
n’a été vu. Il a été tué plus de trois cents hommes par cette foudre, nombré par 
ceux de ladite ville. 



Le lendemain plusieurs soldats abandonnèrent la ville, et s’en sont allés, craignant 
que cette détestable ville ne fusse périe, par quelque autre accident qui en pourrait 
advenir : mais plusieurs de ceux qui se sont sauvés, ont raconté tout ce que dessus 
dans la ville de Toulouse. Dieu leur fera la grâce, qui mettront bas les armes, et se 
rendront à l’obéissance de sa Majesté, protestant tous unanimement, qu’ils sont les 
vrais sujets, et serviteurs, et que les portes de la ville lui sont ouvertes. Disant avec 
la larme à l’oeil, et les genoux ployés, SIRE, pardonnez à nos rebellions que nous 
avons employés contre votre Majesté, et qu’il vous plaise, SIRE, de n’avoir aucune 
souvenance du passé, sinon nous laisser vivre en nos libertés de conscience, comme 
nous faisions auparavant. Car tous les bons Chrétiens le souhaitent, et cela sera s’il 
plaît à Dieu. Ainsi soit-il. 
 
 

FIN 
 
 
 
 

(Voir le fac-similé aux pages suivantes) 
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


